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« Regarde ! Mon bébé tient un de mes doigts dans son 
petit poing ! »

Ce furent les premières paroles que prononça Kazura. 
La jeune mère demeurait allongée sur le futon blanc, son 
enfant, enveloppé dans une couverture, blotti contre elle. 
Ces mots de tendresse firent sourire Chigusa qui se dirigeait 
vers la porte pour prévenir Sasae de l’heureux événement.

— Attends, l’arrêta Kazura.
— Qu’y a-t-il ?

La jeune femme marmonna une réponse d’une voix si 
faible qu’elle en était inintelligible. Cependant, le message 
qu’elle essayait de transmettre devait être d’une grande 
importance à ses yeux. En effet, elle tenta de se relever de 
toutes ses forces, si bien que Chigusa se rapprocha d’elle 
pour l’obliger à se remettre en position allongée.

— Est-ce que tu peux me répéter ce que tu viens de dire ? 
Je n’ai pas entendu, demanda l’infirmière.

La bouche de Kazura, figée en une moue, se mit alors à 
trembler. Ses yeux trop tirés étaient remplis de larmes. Elle 
restait muette, accrochée à son enfant.

Chigusa avait beau s’être habituée au visage de Kazura, le 
spectacle de ses mimiques vues de près lui fit une impression 
des plus désagréables.

Et ce nourrisson…
Même si Chigusa n’aimait pas utiliser ces mots, elle ne 

pouvait s’empêcher de penser :
C’est la laideur incarnée.


